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DECES D'ALAIN DUBOIS (1932-2008)

Alain Dubais, professeur d'histoire moderne ä l'Universite de Lausanne de 1971 ä 1999, oü son engagement dans

l'enseignement a marque des generations d'etudiants, est dece.de le 29 fevrierä Lausanne, dans sa 77" annee.

Le comite de la Revue historique vaudoise a deckte de publier ci-dessous, In memoriam, l'hommage qui lui a

ete dedie par la professeure Daniele Tosato-Rigo lors de la ceremonie d'adieu qui s 'est deroulee ä la chapelle de

Montoie, le 5 mars 2008.

Hommage au professeur Alain Dubois

C'est a un maitre particulierque j'aimerais rendre hommage. Ä celui qui ä sa fagon futle mien, celui de plu-
sieurs d'entre nous. Plutötqu'un curriculum detail le il s'agira d'une evocation parpetites touches de choses

entendues, \ lies, ressenties. Un curriculum classique n'aurait pas plu ä Alain Dubois qui l'aurait trouve

ennuyeux, et c'est un euphemisme.
Un «bätard helvetique >, c'est ainsi qu'Alain Dubois aimait avec son Ironie coutumiere ä se presenterlin-

guistiquement. C'est sa double appartenance linguistique et culturelle qui lui permettra tout au long de sa

carriere, non seulement de franchirallegrement le «Röstigraben», mais encore de tisserdes ponts entre Suisse

romande et Suisse alemanique.
Ne ä Saint-Gall en 1932, de parents romands, Alain Dubois a pendant toute son enfance, dans un envi-

ronnenient scolaire et social suisse-alemanique, parle frangais ä la maison. Une maison qu'il a quittee tot

pourintegrer ä l'äge de 12 ans un pensionnat äTrogen dans le canton d'Appenzell: une ecole publique oü les

nombreux eleves externes - parmi lesquels des enfants en difficulte familiale voisinaient avec des fils de

diplomates ä la recherche de tranquillite - etaient un peu comme au XVIII* siecle loges chez les instituteurs.

Alain Dubois y a noue des amities pourla vie. De cette experience viIlageoise il a aussi garde une Sympathie

pour ce petit canton un peu ä part, dont les etudiants romands n'avaient pas toujours beaucoup entendu parier

avant de suivre un cours d'histoire suisse chez lui.
Le «bätard helvetique», on le retrouve incontestablement dans la decision que prendra Alain Dubois, qui

dejä aimait les defis, de quitter la Suisse allemande ä la fin de sa scolarite obligatoire pourentrerau gymnase
ä Lausanne et, une fois sa maturite en poche, de faire ses etudes de lettres ä l'Universite de Zürich. Poursa

these, le futur professeur s'interessera ä un autre canton, dont il contribuera ä reecrire l'histoire: le Valais,

comme parhasard un canton bilingue. Sous un titre sobre (Die Salzversorgung des Wallis 1500-1610. Wirtschaft

und Politik, 1965) l'historien approfondit en 750 pages denses, nourries de sources presque toutes inedites,
le poids eeonomique, mais aussi politique et social, et les consequences surles relations diplomatiques d'une

denree suffisamment rare et indispensable ä l'epoque pourqu'on l'ait appelee l'orblanc: le sei. Se concen-

trant surce dernier comme sur un agent historique, il y inscrit dans une demarche novatrice non seulement

la fortune mais la puissance politique des Stockalperet des Mageran. Son doctorat ouvre ä Alain Dubois les

portes du concours qu'il remporte, pourla nouvelie chaire d'histoire moderne creee ä l'Universite de Lausanne

en 1971, chaire qu'il occupera jusqu'ä sa retraite en 1999. Doyen de la Faculte des Lettres de 1978 ä 1980,

l'historien dirigera l'Institut Benjamin Constantde 1991 ä 2001.

Passeurde frontieres, Alain Dubois fut un maitre particuiier. Ce maitre n'etait pas un «gourou», un crea-

teur de chapelle historique, il en etait meme l'antidote. Antidogmatique, liberal au sens premierdu terme (soit

respecteux de la liberte d'autrui, meme lorsqu'autrui c'etaient ses assistants), il m'a toujours semble qu'il
voyait en nous autre chose que ce que nous etions capables de voirnous-memes, quelque chose oü nous nous
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depasserions, et qui ne serait jarnais un duplicata du maitre. Son esprit critique et son scepticisme etaient

d'ailleurs incompatibles avec une posture de maitre ä penser.
La seule vole qu'il nous ait indiquee clairement etait, ä travers son exemple personnel, celle de l'enga-

gement. Alain Dubois a ete un homme de combat, de ces combats qui font rarement la une de l'actualite mais

qui fagonnent les institutions. Des bruits qui couraient ä l'universite dans les annees 1980 disaient que

lorsque le doyen Dubois montait au Rectorat, des portes claquaient, et qu'il avait l'habitude c'est d'ailleurs

une expression qu'il aimait bien lui-meme - d'sappelerun chat un Chat». On se souvenait aussi que cette

personnalite foncierement independante avait reussi ä apporter simultanement son soutien ä la nomination
de deux professeurs d'histoire dont le premier etait un specialiste de l'histoire de la papaute, issu de la grande

bibliotheque vaticane, et le second un specialiste de l'etude des radicaux de gauche et du socialisme en Suisse.

De tous les projets touchant ä l'universite ou ä l'histoire dans lesquels Alain Dubois a ntis sa colossale

energie et dont il est difficile de faire le compte, le seul je crois qu'il n'ait pas reussi ä Faire adoptera ses col-

legues ni surtout aux pouvoirs publics, sans doute parce qu'il etait trop visionnaire, fut dans les annees 1990

celui de couvrir l'autoroute poury construire des logements d'etudiants. lnfructueux, cet essai en dit pour-
tant long surla maniere dont Alain Dubois apprehendait la realite estudiantine: des eleves ä former oui, mais

pas seulement sur le papier, ou dans la tete, aussi dans l'amelioration de leurs conditions concretes d'exis-

tence.

Ya-t-il un reglement de section, de faculte auquel il n'ait pas apporte sa touehe, ou plutöt ses nombreuses

retouches? 11 cherchait autant qu'ä defendre ses idees, ä federer «au mot pres» Celles des collegues, une apti-
tude qui en a rapidement fait - et c'etait un cadeau empoisonne, puisque pendant ce temps il effectuait moins

de recherches personnelles - un interlocuteur incontournable de la vie institutionnelle de la faculte. Dans ce

civisme academique d'Alain Dubois, qui lui faisait privilegier des causes communes et lutter contre I'indivi-
dualisme ambiant, il eut aussi me semble-t-il une part de plaisir: il adorait convaincre. 11 reperait rapidement
les lieux de blocages, les hesitants et les opposants, et lä oü d'autres craignaient la confrontation entre qua-
tre yeux, lui leur mettait carrement «le grappin dessus» comme il disait, pour les travaiiier au corps, souvent

avec succes. Cela occasionnait regulierement des disparitions tres soudaines de sa part. II se levait tout ä

coup comme un ressort de sa chaise,«celui-lä il faut que je l'attrape» lachait-il juste avant de quitter precipi-
tamment le bureau parce qu'il avait reconnu la voixd'un collegue ä persuader.

En tant que directeur de l'lnstitut Benjamin Constant, Alain Dubois a tente avec perseverance de defendre

ce centre de recherches contre les coupes devenues menaqantes dans le budget universitaire; il en a

encourage les publications et fait en sorte que sa visibilite soit davantage reconnue au sein de 1'Universite

comme ä l'exterieur. Un patron efficace et genereux, redoute au-delä mais tres apprecie de ses collaborateurs,

qu'il savait stimuler et mettre en valeur, et qui continuera d'apporter, meme une fois ä la retraite, dans ses

interventions au Conseil de l'lnstitut une note optimiste, une teinte d'humour et son esprit critique: teile est

l'image qu'il v a laissee.

Au sein du Comite de la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie dont il a ete membre pendant plus de

trente ans, et President en 1994-1995, Alain Dubois s'est investi notamment dans la diffusion vers l'exterieur
des travaux universitaires. Exigeant sur les textes proposes pour la Revue historique, vaudoise dont il assu-

mait toujours la relecture minutieuse et stimulante, il a permis qu'elle recueille plusieurs travaux de ses

eleves, tout en mettant plus largement, toujours ä sa maniere discrete, ferme, persuasive et genereuse, son

experience professionnelle et ses capaeites de gestionnaire au Service de la societe.

Au niveau international, le Comite international des sciences historiques a temoigne sa confiance ä Alain
Dubois en l'elisant pourla dui ee record de trois mandats successifs, entre 1980 et 1995, annees durant les-

quelles il a collabore ä l'organisation des congres de Stuttgart (1985), rMadrid (1990) et Montreal (1995).

Hautement apprecie pourla qualite de ses expertises scientifiques (il fut aussi le relecteur attentif
notamment de la Nouvelle Histoire de la Suisse et des Suisses), Alain Dubois a ete membre de la Commission

de la recherche de l'Academie suisse des sciences humaines entre 1979 et 2002, au sein de laquelle il a pu
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defendre une autre cause qui lui tenait tres ä cceur: celie de la releve academique. Tres critique sur un dis-

cours generaleraent repandu d'encouragement ä la releve scientifique, qui faisait bien et n'obiigealt ä rien

(«tout qa ('est du vent» nous disait-il regulierement), il s'est battu bec et ongles pourl'obtention de bourses,

pour I'assouplissement de mesures qu'il jugeait peu realistes, comme l'obligarion de sejourner ä l'etranger
pourdes doctorants en histoire suisse avec charges de familles.

Ce qu'Alain Dubois voudra absolument obteniravec son accession ä la presidence de la Societe suisse

d'histoire en 1988-1989, et le projet le plus ambitieux sans doute dont il sera la cheville ouvriere, c'est sans

conteste le Dictionnaire historique de la Suisse. La derniere somme de connaissances historiques surla Suisse

(le DHBS) datait des annees 1920,11 etait temps de la mettre ä jour selon le professeur Dubois epaule par ses

collegues Pfaff de I'Universite de Fribourg et Glauser des Archives de Lucerne. S'agissant d'un projet de plu-

sieurs dizaines de millions de francs, planifie sur une vingtaine d'annees, les interlocuteurs a convaincre -

et ils cnt eu bcsoin de l'etre - furent si nombreux et si divers, entre autorites politiques et scientifiques, uni-

versites et archives, et cela des deux cötes du «Röstigraben», qu'un autre qu'Alain Dubois se serait vraisem-

blablement decourage. Lui pas. Heureusement. Le Dictionnaire historique de. la Suisse, dont Alain Dubois a

continue ä suivre de pres l'elaboration au sein de son Conseil de Fondation, vient de sortirson 6'' volume en

trois langues l'automne dernier.

Son art de la persuasion, la maniere foncierement constructive et toujours tres rationneile d'Alain Dubois

de voir les choses en faisaient un conseil et un soutien recherche (mais aussi un adversaire redoutable, parce

qu'impossible ä pousserdans ses derniers retranchements et dans l'emotionnel). Aussi n'est-il pas surprenant

qu'il ait ete tres sollicite. Trop sollicite. le l'entends encore repondre ä un telephone, qui succedait ä beau-

coup d'autres: «Oui, j'ai justementvotre dossiersous les yeux». ce qui devait rejouirson interlocuteurau bout

du fil, Ignorant que dans les trois hautes piles qui ont toujours orne son bureau, il en avaitd'innombrables...
de dossiers sous les yeux.

Homme de combat - il etait aussi lieutenant-colonel, et le seul motif pour leque! il ait confie quelques

cours ä ses assistants etaient ses engagements militaires, ce qui n'a d'ailleurs pas contribue ä nous faire

aimerl'armee -, capable de taper surla table, comme il le prönait lui-meme, quand cela pouvait faire avancer
les choses, Alain Dubois m'a toujours impres.sionnee au plan humain - et c'etait un peu paradoxal du reste

- par son indifferent e aux signes exterieurs du pouvoir, par sa profonde simplicite.
Agreablement surprise de le voir debarrasser la table et faire le service lorsque son epouse et lui invi-

taient les doctorants et assistants de son equipe (il y a xingt ans ce n etait pas monnaie courante chez les pro-

fesseurs), j'avais ete carrement medusee, un jour, de retrouver le professeur Dubois derriere la porte du

bureau, en train de clouer diligemment la bofte aux lettres que le poids des seminaires ecrits et dossiers de

sources avait mis en peril. Une anecdote parmi tant d'autres.
Pas de crises d'autorite chez Alain Dubois, pas de crises tout court. 11 etait d'une egalite d'humeur pro-

verbiale, trouvant toujours le temps qu'il fallait pour dire bonjour, au revoir, et souvent meme im sincere «ä

part ga, comment ga va?» Cela dit, beaucoup d'autorite, incontestablement. Cette autorite naturelle qui le

faisait craindre et respecterdes etudiants. Et pas seulement d'eux.

A töte de ses combats institutionnels ou en fax eur de projets scientifiques divers, Alain Dubois s'est enor-

mement investi dans son enseignement. Je le revois tel qu'il etait avec les etudiants. Les metres de seminaires

annotes de sa main dont les archives de la section d'histoire ontgarde la memoire en temoignent: ils ont

toujours ete capables du meilleur comme du pire. Le professeur Dubois le leur disait sans concessions

- certains lui en ont voulu, d'autres lui en ont ete reconnaissants. II le leur communiquait avec toutes les

nuances dont il avait le secret: dans les marges toujours trop etroites de leurs travaux, ses corrections qui
disaient «oui», «juste», «bien», voire (beaucoup plus rarement) «tres bien», pouvaient voisiner ä peine

quelques lignes plus bas avec des remarques du type «charabia»,«blablabla»,«completement ä töte du sujet»

ou «votre expression frangaise est du niveau du secondaire inferieur». Partisan d'un encadrement academique

rapproche des etudiants, Alain Dubois ne l'etait pas du maternage. Ä un etudiant auquel il avait accorde
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un long entretien sur le theme de l'examen qu'il devait passer, et qui lui demandait ä la fin s'il pouvait encore

lui en preciser«les objectifs», le professeur Dubois avait repondu sans ambages:«Les objectifs? eh bien c'est

que vous reussissiez votre examen, bon sang!»

Enseignant, c'est dans l'atelier de l'historien qu'Alain Dubois faisait entrer de plain-pied ses etudiants,

un peu comme dans celui de Partisan, qui doit d'abord forger ses outils, proportionner son effort a l'objet.
II fallait s'> familiariseravec les cartes geographiques. II Fallait aussi quasiment deux etudiants pourderou-
ler l'immense carte detaillee de la Suisse d'Ancien Regime utilisee en seminaire, et Alain Dubois ne ratait

jamais son effet quand il fondait sans l'ombre d'une hesitation sur l'enclave de Grasburg, utilisant d'ailleurs
bon nombre de ses connaissances militaires du terrain, qui demeuraient assez mysterieuses pour nous. II

fallait encore se frotterau cours des monnaies et ä l'histoire economique, a Panalyse demographique (et aux

fameux intervalles intergenesiques), ä l'histoire politique et diplomatique. Et puis apprendre a lire des

sources. Beaucoup de sources.

S'il fallait caracteriser Pessence de cet enseignement en trois Operations intellectuelles, je mentionne-

rais pourma part la distanciation, la ponderation et le questionnement.
Ennemi de Peclatement du savoir, de Ph\ perspecialisation, le grand lecteur qu'etait Alain Dubois avait

une solidite et une ampleur de connaissances sans commune mesure. Fin connaisseurde l'histoire helve-

tique, et pas seulement moderne, il pouvait citer de memoire, a Pimpromptu, le testament politique de

Frecleric II de Prusse, exposerles changements dans Pequilibre europeen sur des decennies. Cette vaste

culture historique, qui n'etair jamais une fin en soi, lui permettait cPanalyser les documents d'epoque avec

une finesse stupefiante, de les faire parieren «lisant entre les lignes», soit en y introduisant une foule d'ele-

ments exterieurs qu'il croisait: une Operation de base au travail de l'historien s'il ne veut pas faire du docu-

ment la simple Illustration d'une demonstration dejä arretee prealablement. Ne pas se laisser pieger par la

source. Mettre ä distance le document pour aller au-delä de ce que son auteur veut - precisement - nous

dire, vers ce qu'il peut notts apprendre d'ttn passe complexe et souvent contradictoire etait cette premiere

regle.
L'accent mis par Alain Dubois surla ponderation des donnees se traduisait chez lui en un geste caracte-

ristique des deuxpaumes ouvertes: il y avait toujours un «d'une part» et un «d'autre part». Pour cet ennemi
des messages simplistes et de la simplification, un point de vue n'etait jamais süffisant, un seul exemple non

plus, une source encore moins. La connaissance historique ne pouvait naitre que de la confrontation des

temoignages, de la patiente construction de categories et de la hierarchisation de multiples facteurs.

Enftn, et peut-etre surtout, pas d'histoire sans questionnement. De cela aussi, les nombreux travaux d'etu-

diants mais aussi les theses corrigees par Alain Dubois en temoignent: rectifiant au passage les erreurs (ce

n'etait jamais la part essentielle de ses interventions), combien de fois y lit-on dans les marges, de son crayon
bien taille: «Reste ä savoirsi...», «11 vaudrait la peine de se demandersi...», «Vous ne paraissez pas vous etre

demande pourquoi...». Attache ä une histoire socio-economique et politique, oü les structures et la vie materielle

etaient indispensables ä la comprehension des discours, rhistorien a fait de ce questionnement, de la

recherche difficile mais necessaire des bonnes questions, l'aiguillon d'une discipline en premiere ligne pour
remettre en cause les idees regues.

Au moment de prendre conge d'Alain Dubois, avec une profonde tristesse melee d'un sentiment d'incre-
dulite - parce que les mattres ne meurent jamais, et qu'il me semble sentir son regard chaudement ironique
derriere moi - j'aimerais lui dire ma gratitude, teile de tant d'entre nous qui le regrettent, le pleurent. Pour

ton engagement, pour cette generosite qui te caracterisait, eher Alain, et pour tout ce qu'a ete ta libre et invi-
sible ecole, merci, et au revoir maitre.

Daniele Tosato-Rigo
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